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 juin 2025  

Son Éminence Frank Cardinal Leo  

Archevêque métropolitain de Toronto 
 

 

Mes chers frères et sœurs 

 

Que Jésus et Marie soient dans vos âmes 

 

Parmi le peuple chrétien, c'est notre privilège et notre plaisir d'honorer d'une 

manière très spéciale le Très Sacré-Cœur de Jésus. J'invite donc 

instamment tous les fidèles de l'archidiocèse de Toronto en juin,  pour se 

joindre à nous pour  la célébration de Jésus dans la réalité de son amour, 

de son ardeur, de son sacrifice et de son Cœur qui donne la vie. Cette 

année, la solennité du Sacré-Cœur est commémorée le 27 juin bien que le 

mois entier soit consacré à ce dévouement de longue date et très apprécié 

dans l'Église. En tant que pèlerins d'espérance pendant l'année sainte 



jubilaire, nous rappelons les paroles du Pape François : « L'espérance naît 

de l'amour et se fonde sur l'amour qui jaillit du cœur transpercé de Jésus. 

sur la croix » (Spes non Confundit, 3). 

 

Le Sacré-Cœur est l'un des symboles les plus profonds et les plus durables 

de la vie dévotionnelle catholique car il résume la profondeur de l’amour du 

Christ pour l’humanité, sa passion librement choisie et son intercession 

continue pour le monde en tant que notre Médiateur et Grand Prêtre 

éternel. Lorsqu'il est vu à travers le prisme de l’espoir, cette dévotion 

intemporelle prend une nouvelle profondeur de pouvoir transformateur. Il est 

important que nous nous souvenions que le Sacré-Cœur ne fait pas 

simplement référence à l'état physique du cœur de Jésus, mais à toute sa 

vie intérieure : sa volonté, ses émotions, ses pensées, ses désirs et son 

amour.  

 

Cela signifie l'amour qui a motivé l'Incarnation, le ministère terrestre de 

Notre-Seigneur, sa Passion et finalement l'offrande de lui-même sur la Croix 

pour la rédemption du monde (cf. Dilexit Nos, 3-8). De cette façon le Sacré-

Cœur devient non seulement un symbole du plus grand amour qui ait 

jamais existé, mais aussi une source d'espérance et d'endurance face à la 

souffrance, au péché et à l'incertitude pour tous ceux qui s’approchent du 

Sacré-Cœur avec foi, humilité et confiance. 

 

Même si l'espérance nous ancre dans l'amour de Dieu au milieu des mers 

turbulentes de la vie, elle est fondamentalement orientée vers notre gloire 

future avec Dieu dans son Royaume (cf. CEC, 1820). En termes simples, 



tandis que la foi croit en Dieu et que la charité l'aime, l'espérance aspire à 

l'union avec lui et nous inspire la confiance que, malgré notre fragilité et nos 

souffrances humaines, une telle union est vraiment possible (cf. Rm 8, 31-

19). Nous avons un avant-goût de cette union dans l'Eucharistie, et nous 

reconnaissons que dans la Personne divine de Jésus-Christ, Dieu et 

l'humanité sont unis pour toujours, réalisant l'union que nous espérons et 

faisant de Jésus Christ la révélation de l'espérance incarnée (cf. Dilexit Nos, 

65-70). 

 

En méditant sur le Sacré-Cœur, nous sommes entraînés à la découverte du 

visage personnel de Dieu.  Pour les hommes et les femmes de foi, Dieu est 

plus qu'un concept, un idéal, le législateur divin ou le mystérieux "Quelqu'un 

là-haut, quelque part". Il est le Dieu qui s'est révélé lui-même, sa propre 

la vie et son projet pour nous ; il est le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 

le Dieu des vivants et non des morts. Il est le Dieu qui connaît, écoute, 

prend soin, aime, se donne et sauve. Il est le Dieu de Jésus – le Dieu 

unique. 

 

Le Sacré-Cœur de Jésus, compris comme source de vie nouvelle, nous 

aide à éviter de diviniser n'importe quoi dans ce monde puisqu'il n'y a qu'un 

seul vrai Dieu et que l'idolâtrie est un boulevard à sens unique à l'esclavage 

spirituel. Le danger est de mettre notre foi en un Dieu impersonnel et 

lointain, qui ne se soucie pas ou n'a aucun intérêt dans nos vies. Le résultat 

de cette fausse crédibilité est que nous permettons nous-mêmes de vivre 

n'importe comment parce que cela n'a finalement pas d'importance. Rien ne 

peut être plus loin de la vérité.  



 

Le Sacré-Cœur de Jésus nous rappelle que personne ne peut remplacer 

Dieu ; rien n'est plus important que de le connaître, de l'aimer et de le servir, 

et que les choix et les décisions que nous prenons également car le style de 

vie que nous menons compte, il compte pour Dieu. Le Sacré-Cœur de 

Jésus montre sa nature en tant que Dieu et homme : en tant que Dieu, nous 

devons le glorifier et le louer ; en tant qu'homme, il comprend notre 

condition humaine.  

 

Le Cœur de Jésus nous raconte la vérité sacrée à laquelle Dieu tient 

beaucoup. tout dans notre vie, parce qu'il nous aime ; Dieu a un plan pour 

notre vie et veut que nous soyons saint, parce qu'il nous aime. Dieu 

s'intéresse à ce que nous pensons, disons et faisons parce qu'il nous aime ; 

Dieu est un Dieu proche, attentionné, juste et compatissant qui nous voit et 

veut que nous grandissions spirituellement et humainement, parce qu'il 

nous aime. Et Dieu ne nous abandonnera jamais à nos malheurs et à nos 

difficultés, parce qu'il nous aime, peuple chrétien.  

 

Le Sacré-Cœur qui représente le cœur physique du Christ, transpercé et 

entouré d'épines évoquant ses souffrances et imprégné de la renommée 

inextinguible de son amour, est finalement le seul symbole dont nous avons 

vraiment besoin et qui souligne notre dignité humaine, notre appel à la 

sainteté de la vie, l’amour sacrificiel de Jésus pour l’humanité, combien 

nous lui sommes précieux et combien le péché est laid en tant qu’offense 

à lui. Nous devrions tous honorer le Sacré-Cœur dans chaque foyer, 

paroisse, école, couvent, hôpital et institution catholique. Les symboles sont 



importants car ils véhiculent des significations dans ce qu'ils représentent, 

et ils pointent au-delà de leur propre réalité vers autre chose, quelqu'un 

d'autre. Nos propres symboles catholiques nous aident à approfondir notre 

foi et à façonner notre vie de prière, sans parler dans la vie que nous 

menons et les choix que nous faisons. Ils sont comme des ponts reliant la 

matière et les mondes spirituels et nous révèlent les vérités évangéliques. 

Ils montrent quelles sont nos valeurs, ce qui est important pour nous et 

comment nous entendons vivre notre foi. 

 

Nous devons nous assurer que les symboles ainsi que  leur utilisation sontt 

conformes à notre foi catholique et non empruntée à des forums idéologi-

ques, promus par des groupes de pression et soutenus par les mouvements 

politiques. Nous devons honorer et respecter nos traditions et ne pas 

compromettre l’intégrité de la foi en utilisant des symboles contraires à la 

révélation divine de Dieu. Nous faisons du bien en utilisant nos propres 

symboles pour raconter notre propre histoire sans recourir à des symboles 

à la mode, erronés et inadéquats qui ne nous représentent pas en tant que 

catholiques mais contribuent plutôt à la confusion, aux distorsions et aux 

ambiguïtés sur ce que représente réellement la foi catholique, qui renseigne 

sur la personne humaine, la nature humaine et la loi morale naturelle. 

 

Enfin, durant ce mois de juin, je vous encourage à prendre le temps de 

renouveler votre consécration au Sacré-Cœur de Jésus. Si vous ne vous 

êtes pas encore consacré, votre famille et foyer au Très Sacré-Cœur, 

pensez à le faire. De plus, je vous recommande de reprendre l’Encyclique 

du Pape François, Dilexit Nos, qui est dédiée à cette merveilleuse dévotion 



et spiritualité. 

 

Sacré-Cœur de Jésus, ayez pitié de nous. Cœur Immaculé de Marie, priez 

pour nous. 

 

 

 

Frank Cardinal Léo 

 

Archevêque métropolitain de Toronto 
 
___________________________________________________________________________________ 
 
Traduction faite de la lettre en anglais de Mgr Francis Leo  
 


